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Al'ec 2 fig. dans le texte.

1 AI.COCK, A. Catalogue of [/ldia/l Decap. Crust. Part. J, fasc. 2. The [ndian
j'resh-water Crahs Potamo/lidae. 1910.

2 HATIlBCN, M. Les Cr'abes d'eau dOllce (Potumollidue). Nou\'. Arch. Mus.
Hist. nat. Paris ('.), Vol. 6, 1904; 7, 1905 et 8, 1906.

Dans son heau tral'ail sur les Potamonidae de la Collection
de l'Indian Museum, ALCOCK 1 se borne, pour l'île de Ceylan,
il donnel' la liste des espèces citées pal' Mil" R.\'/'HBUN 2 dans sa

monographie, l'egrettant de n'avoir pu avoir en suffisance des
lllatél'iaux provenant de cette île pour les soumettre, comme

les espèces de l'Indtê, il une revision critique.. .,
En étahlissant le catalogue des Crabes d'eau douce du Musée

de Bâle, j'ai tenté de faire cette revision, qui m'a été grande­
llIent facilitée pal' l'envoi de matériaux pl'Ol'enant des Musées

de Genève, Lausanne et Munich.
Je tiens ici il remerciel' M. le l'l'of. BEDO'/' (Genève), qui a

bien voul li me confier le type de Potamon soror Zehnter;
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~L le Prof. BLAJ"C 'Lausanne), qui llI'a communiqué cieux CI'a!>es

d'eau dOllce de Ceylan, non déterminés, et enfîu M. le Prof.

IL llEI\TWIG (:\Innich), qui a fort obligeamment mis il ma dispo­

sition tous les spécimens de Cedan que DOFLEI1' 1 cite dans Son

travail. J'adresse aussi mes remerciements il M. le IY Fritz

SAR.-I.SI1', il qui je dois les deux photographies (lui accompagnent

ce travail et il mon collègue munichois, le Dr II. BALSS, pOUl'
l'envoi de sa récente note 2.

Dans son travail paru en I90n, DOFl.EIN (lac. dt.) cite, comme

pro\enant de Ceylan, les espèc'es suivantes qui se Irou\'t~nt au
Musée de Munich:

l'ofamon auranfium (Htlrbst).

l'otalllon indiclllil Latr·.

l'ofamon gllerini M. Edw.

Potamon inflalum :M. Ed\\'.

M"e IVI. RATHBUN, dans sa grande nlOnogl'aphie des Cr'abes

d'eau douce, donne la liste complète des espèces de l'ota 111 0­

nides qui ont été signalées il Ceylan par les dift'érents autenrs.
Cette liste comprend les espèces suivantes:

Potamon (J'otamon) soror (Zehntuer).

l'olalllon (Potamon) afkinsonianlls (\Yood-Mason).

Potamon (l'ofamon) h//drodromus (Herbst).
l'ofamon (Polamon) senex (Fabr.).

l'ota mon (l'otamon) hippocastanllm (F. Müller).
Potamon (l'otamon) bOllvieri Hathb.

l'otamon (l'otamon) rugosus (Kingsley).

Potamon (l'otamonalltes) guerini (M. Edw.).

l'otamon (Geotelphusa) enodis (Kingsley).

Soit 9 espèces.

Parmi les espèces citées par DOFLEIN, on ne retrouve dans

1 DOfLEIN. F. Weitere Mitteiluflgen iiher decapode Cruslaceen deI' kg/. ua."".
Staatssammlllngell. in Silz.-Bel'. Akad. Wiss. München, mat.-phys. KI., p. 121­
145. 1900.

2 BALss. H.. Polalllorâdenstndien. in Zoo!. Jahrb., SySI.. Bd. 37. p. 401.HO.
Taf. 15, 1914.

r
1

1
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cette lisle (lue P. gllcrini. :\11l" IIATHBU:-; place Cil efl'et P. auran­

lillin dans la sYllonyrni(~ de P. selle." rloc. cil., "l, p. 290;: f(ualll
aux deux autl'es, elle les cite dans la liste des nOlllùza nuda

<lll'elle donne à la fin de son tl'av'lil (loc. cil., Ylll, p. 75,.
En pal·lant de la distrilJution géographique des CI'abes d'eau

douce clans l'Inde, ALCOCK ':loc.('/t., p. Il) S 'occu pc aussi de b faune

de Ceylan et répett~ la liste des espèces donnee paI' M"e RATIlllU:-;

ell en modifîant partiellement les dénominatious, selon la no­

menclature qu'il a établie. On relual'que dans celte lisle l'ilbsence

de l'. scne.,. iFabr,'" (lll'c\LCOCK place avec nlison parmi les syno­

Ilymes de P. hydrodro/llus ,HerlJst:. ALCOCK emet en oulre des

doutes au sujet de la position systématique de cieux ou trois

espèces ou dl' la prmenance indiquée pour l'uue d'elles.

Dans ses Pofalllonidenstlldien, BALSS 'loc. cit., p. 4Œ); revise

l'espèce appelée l'olalllOn inflaflllll :\1. Edw. pal' DOFLEI:-;

et la détermine comme l'aratelp/wsa :"Rar,lJfelphusa! rllgosa
Kingsley. On verra plus loin que nous sommes an'ivé à un
autre résultat en étudiant ce spéciu,en.

La revision que nous avons entI'epl-ise des espèces de 1'ota­

monides de Ceylau nous a Iliontré qu'aucllne espèce du gelll'e

l'ofalllon, tel (\,w l'a défini ALCOCK, n'existe dans lile. Toutes

les l'ormes signa!<'ies appartiennent au genre Parate!p/wsa, ct

par eonséquent il la sous-famille des Gccarcinllcinae. Pal'mi les

7 sous genres établis pal' le savant carcinologiste de Calcutta

pour le genre Paratclphusa, :3 sont représentés à Ceylan:
Barytelp/lllsa, O::.iotelphllsa 1 et Liolclphusa.

La liste actuelle des espèces de PotanlOnides comprend 6
espèces sÎlrement constatées (avec une variété nouvelle pour

l'une d'elles). Ces espèces sont les suivantes:

Paratelphusa (Barytelphusa) soror (Zehnt.) avec sa variété
ol'natipes n. var.

l'al'atclphllsa (O::.iotelphusa) hydl'odromus (Herbst).

l'aratelphllsa (Oziotclphusa) hippocastanlllll (Müller).

l'aratelphusa (Oûolelphusa) bOlwieri iBathb.).

1 Appelé tout d'abord l.eacheflallltia. Rec. lndian Museum. vol. III, p. 250,1909.
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Paratelplwsa (hiotelphusa l'llgosa (((ingsl.).

Pal'atelphllsa Liotelpllllsa) enodis (KingsL).

Dans cette liste, nous ayons omis intentionnellement deux

espèces qui ont été citées il tort pour la ü\l\lle de Ceylan:

P. atkillsonianus 'YVood-.\fason) et P. guel'ini .\1. Edw.

Ayant d'examiner les espèces qui se r'encontrent dans l'ile,

nous dirons tout d'abord quelques mots de ces deux forllles,

qui sont il rayer' de la liste des espèces ceylanaises.

Potamoa (Potamon) at!ànsonianus (\Vood-Mason).

C'est HEl\DERSOl\' qui, dans son trayail, a fait la pr'emièl'e

citation de cette espèce pour l'île de Ceylan. DE .\L-\l\ 2. dans son

étude "ur' les Potamoa de Birmanie, et .\1"e IhTHIlUl\, dans sa

monographie (loc. cit., VI, p. 271), répètent simplement cetk

citation de provenance.

Comme le fait remarquer ALCOCK (loc. cit., p. Il), le seul

exemplaire SUI' lequel se base l'indication de cette provenance

et qui existe au British Museum, doit être considéré comme

Potamoll koolooense Rathb., espèce répandue dans l'Himalaya

occidental, au nord de l'Inde. D'après CALM.-\N, cet individu au­

rait été acheté il un marchand il y a pIns de cinquante ans, et

ALCOCK pense avec raison qu'il s'agit là d'une erreur' de prove­

nance. J'II. C.-\LMAN, à qui je me suis 'personnellement adressé,

a bien voulu me confirmer ce l'ensei~nelllent et m'écrit il ce

sujet:

« The specimen was determined hy Dr ALcoCK himself as

P. koolooensebut, as it \yas purchased l'rom a dealer more than

fifty years ago, 1 quite agree with ALCOCK that the recOl'd of
locality is open to very grave douht. ))

Cette espèce est donc il rayer de la liste des espèces de Pota­

monides existant à Ceylan.

1 Trans. Linn. Soc. London 12;, Zool. V, p. 385, 1893.
, Ann. Mus. Ci\'. Genova (2), XIX, p. {dO, 1898.
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Pal'atelp!wsa (Bfll:lJtcl!)!wsa 1 gllcrini M. Ellw.

POUl' son indication de la provenance Ceylan de l'eUe esppce,

.\Ille R-\TIiHl'1\ (lac. cit., VII, p. 18G) se base sur le travail de

DOFLEIl\. Ce der'nier auteur dit en effet (loc. cil., p. 141;:

« Bisher \oU (:eylon nicht bekannt. Die Exernplare stÎmmen

in einigen Punkten mehl' mit der Diagnose von gllcrini, in an­

deren mehr mit !ilanata überein, welche Axten si cher mit Hecht

von ORTMA1\N zusaillmengezogen sind. ))

Nous ayons reçu en cOll1munication les exemplaires en ques­

tion 1,2 9,1 cfi et avons pu nous convaincre qu'ils n'apP;ll'tien­

nent pas il l'eUe espèce. Il ne nOlis a pas été possible de les

comparer' avcc un exemplaire de l'espèce de .\lIL1\E·Enw,-\RDs,

mais les descl'iptious que donnent .\l l1e H.-\THBUN et .\L<;OOK ne

concordent pas avec ces individus, pas plus du r'este que les

ligures des planches.
Jusqu'à plus ample informé, il faut donc enlever' egalellleilt

cette esppce de la liste des Potamonides de Ceylan,

Les illdividus en question, appartenant au Mllsée de Municli,

se rapprochent singulièrelm~ntdc ]Jaratelphusa (Bal',ljtelpllllsa)
lllgulil'is \YVood-.\lason), qui hahite l'Himalaya occidenta 1; nOlis

les y rapportcr'ions sans aucun doute, s'il n'y avait la question

de pl'Ovenancc. Y a-t-il eu confusion de proyenance,' Les 1'1'­

mal'ques d'HE1\DEHS01\', à propos de spécimens du British

.\fuseulII marqués « Coll. SCHL.-\GI1\TWEIT )), tendraient il le filtre

supposer.
D'un autl'e coté, on peut faire aussi l'l'marquer' qu'ALcoCK 2

mentionne pour' le sud de l'lnde une espèce lIu'il appelle P. (B.)
pollicaris et qu'il rapproche de la forme himalayenne, Il se pour­

rait donc aussi que les exemplail'es de Munich provinssent tout

de même de Ce)' lan et appartinssent à une forme encore plus

voisine de Paratelphllsa lllgllbris que P, !JOllicaris, N'ayant pas

1 T .. ans. Linn. Soc. London 121, Zoo!. V, p. 381 el 385.
2 Rec. of Ihe Indian Museum, Vol. III, p. 252.1909. Catalogue Potamollidae,

p. 89, 1910.
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d'autres matéri,lux il étudier, nous nous ahstiendrons de trauchel'

cette question, tou t en tenant pour certa in cependa n t que jusqu'ici

l'espèce Pal'atelp1tusa guel'ini n'a pas ét(~ rencontrée 11 Ceylan.

Espèces trouvées à Ceylan.

1. Pal'{ll{'lp/wsa (fJor.1jlrlp/wsa) SOl'Ol' (Zehntner).

Fig. 1.

Telphllsa SO/'O/'. Zlm,nmn, Bevue Suisse Zool., II, p. 167. 18Hr..

Polamoll SO/'O/'. DE l\iA'i, Ann. Mus. Civ. Genova (2), XIX, p. 4:~iJ.

1iJHiJ.

Polomoll (POlalllOll) SO/'O/'. HATHIlU", l\Oll\'. Arch. Mus. (4), VI.
p. 2()(>, IHOrt .

« Polamoll " SO/'Ol'. ALCOCK, Cala!. of llldiall Decop. Polamonidae,

p. Il. 1\)[0.

Polamoll (PolamOnaliles) ill/lalii/ll. [)OFLE1", Silz.-Bel'. Layer.

Abd. ::\0, p. 141. IHOO.

Pa/'ale!phllsa (/Ja/'ylelphllsoJ l'lIgilSrt. Buss., Zoo!. JahrL. Syst. Ti',
p. 40H, Har..

En citant cette espèce, dans la liste qu'il doune !d'après

l'Ille IhTHJ3ul\ des Potamonides de Ceylan, ALCOCK 'loc. cil ..
p. H) filÎt avec raison "l'marquer qlW, d:après la description de

ZEHNTl\ER, cette fonne lui sem hie appal'tenir au genre Pal'atl'l­
phl/sa plutôt qu'au genre Polallwn.

L'examen des deux spécimens types, q.u'a bien voulu me

communiquer M. le prof. BEllOT, est venu confînner la justesse

de cette prévision. Le palpe mandibulaire a son article terminal

distinctement divisé en deux lobes, l'lin antérieur ovale, l'autre

postérieu r allongé et f'alciforme.

D'après la description des caractères qu'ALcoCK assigne aux

divers sous-genres de Pa ra Ic!pl111sa, c'est dans le sous-genre

Barylelphusa que l'espèce de ZEHl\TNER doit être placée, bien

que ce dernier auteur ait comparé son espl,ce il P. rugosl/s et il

P. sil/uatiji'ons, qui rentrent dans un groupe voisin. Ces formes

sont du reste "ppal'entées, et ALCOCK " ['l'connu lui-ml\me que

les limites entee les groupes qu'il a formés ne sont pas toujours

nettes et faciles il tracer.

r
\
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Le groupe Barylelphllsa est l'un des plus toulT'us qui existent,

et l'étude n'en est pas aisée; la coupe qu'a cherché il y établir

ALCOCK s'appuie sur un caraclère trop peu stable pour pouvoir

être vraiment utile dans chaque cas. li peut se faire, en effet,

chf,/, certains spécimens, que la portion épigastrique de la cl'l~te

soit réunie d'un coté, (l'une manière assez distincte, il la région

protogastrillue, et de l'autre quasi séparée d'elle.
Quoi qu'il en soit, P. soror est il considérer comme l'entrant

dans ce groupe tOI venant se placer prl's de P. (B.) cUllicl/laris
(\Vestwor!:, qui habite le sud de l'Inde. Cette forme est voisine

de P. (B.)jacfjuemollti Hathb. (Telphllsa il/clica Gué!'.).

A l'espèce de ZEHNTNER appartient l'exemplaire de '\Iunich

déterminé par DOfLEIN ,lac. cil., p. 1'.1) comme PolalIIon (Pola­
/IlorUlules) illflatum :l\I.Edw., et par BALss iloc. cil., p. 409,

comme Paralelphllsa (Bar.lJtelplwsa) l'lIgosa Kingsley.
Outre les deux exemplaires types du Musée de Geneve, dont

je vais donner la descri ption, j'ai eneore eu sous les yeux deux

spécimens non déterminés du l\lusée de Lausanne, que je rap­

porte il une val'iété de l'espèce de ZEHNTNEII. li en est de mème

du petit individu provenant de Ceylan et appartenant au Musée

de Munich. Cet individu (Coll. FRUHSTOIlFER ISSUi fut détCl'miné

par DOFLEIN lloc. cil., p. l'lOi comme Potamoll (f>olamol/aules)

il/diclllll Latr.
Tous ces individus montrent tant de caractères communs

qu'on ne peut leur dénier une parenté très rappl'Ochée et qu'il

tau t les considérer comme appartenant à une seule et \llèm~

espèce.
l! est probable que, parmi les différences constatées entre

les divers exemplaires, quehlues-unes doivent ètre rapportées

à l'âge ou au sexe des spécimens.
Parmi les ca['actères communs que présentent ces exem­

plaires, on peut citer: 10 Les proportions de la carapace; entre

sa longueur et sa largeur, le rapport est en tout cas égal il 3/.;
entre l'épaisseur et la longueur, il est toujours supérieur' à 1/2.
20 Le petit développement de la dent épibranchiale. 3° Le ca­

racti,re du sillon cen'ic"l, qui est peu profond ct, en outre,
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intelTompu dans sa partie Iw'diane. "''' Le tracé de la crète
post-frontale, qui sc tenninc au niveau de la dent èpibran­
chiale ou SUI' elle-m,;me.

Nous décrirons tout d'abord Il's deux eX('lIlplai\'(~s types du
.\Iusée de Genève, en tenant cOlilpte a\'ec quelque détail, de

plusieurs points dont l'importance pOUl' la systématique a été

mise cn valeUl' depuis ln desCl'iption originale de ZEHtiT"'ER

voil' fig. li.

La ca rapace a une longueul' qui est égale ou tr~s légèrement
supérieure aux 3 4 de sa largeu,' maximale. Elle cst bO\llb,'e

d'avant en alTière, SUI·toUt dans la région alltl~rieure; en arrière
elle est plus aplatie, et elle pst Il~gpn~lIlent déclive SUI' les

cil tés laténlllx,

Le sillon mésogastrique est large, l'elati,,'ment peu profond;
il ne se pl'Olonge pas sur le front. On le suit Pli arrière, SUl'une
distance égale au '/3 de celle 'lui sépal'p ['entrée du sillon en

avant de la fossette médio-dOl'sale. Il ne se bifurque pas en
an'ière. La région mésogastI'iqlle n'est pas distincte des régions
protogastriques. La régiou branchialf~ antél'iellre est assez ren­

flée et porte G ù 8 crètes de fines ligues oblilllles qui se conti­
nuent il la partie iuférieure qes côtés du COl'ps. La fossette

médio-dorsale est peu pl'Ofonde, les lobules uro-gastriques peu
manlué;;, ;;éparés par la région cill'diaque antérieul'e, Celle-ci
est un (WU plus aplatie que la portion située immédiatement en
illTierc d'elle, Le sillon cel'vic:d, quoique peu profond, est as;;ez

bien indiqué, sallf dans la partie médio-dol'sale.

La portion située du coté de la fossette médio-dorsale est

beaucoup plu;; courte que celle située plus ell avant; elle est

aussi beaucoup moins hu'ge. Sur un cou!'t espace le sillon est
ensuite interrompu, mais il se creuse bielltàt il nouveau en

formant une conrbe concave en avant; cette partie est remar­

quable par sa largeur, sa faible profondeur et sa courbure. Elle

se termine en s'atténnant pl'Ogl'es;;ivement un peu en arrière

et en dedans de la dent épibranchiale (delTière le hiatus, quand

il existe).

Le f!'ont est assez fortement déclive, ses càtés sont obliques.

~f
Il
"
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a largeul' (mesurée entee les pédoncules antennai.'c.' est un
peu infél'ieure au l 3 de la largeuL' maximUlll de la carapace.
Vu du haut, il est laegell1ent hilobé et boedé d'tm liseré qui se
conlinue SUL' les QI'bite . En avant, le fl'ont se recourbe yers
le bas, en se dirigeant obliquenlellt en arrière. Cette pOl,tion
anléeo-illféeieure du f"ont n'e, t yisible que de (leyant. Elle
affecte une t'omle tl'iangulail'e et est limitée en haut par le
bol'() libre du l'l'ont, que 1I0US appellerolls bord tl'an 'versai, et
ur les càtés pal' 'les bOl'ds latéro,;mtél'ieues. Chez cette espèce,

le bords latél'O-antél'icuL's sont lllUlLis d'un liser; moins large
que celui du bOl'd tL'anR\'eL'saL. La face sLlpéeieul'e du l'L'ont 'celle

qui est visible d'en haut) est ponctuée assez gL'Ossièl'ement;
de chaqu càté, ell <lITii:'re de l'angle étLIoussé du front, se
trouve une légère dépl'e:;sion, Le bord supra-ol'bitaire e relève
quelque peu vers le haut, dans sa paetie intéeieure et dans sa
partie extérieul'e. La p:n'tie llléclianp. est un peu plus basse.
L'angle ol'bilaire exlel'ne, bien que saillant, n'est pas denti­
forme; au-dessous de lui peut se trouvee un petit hiatus le
séparant plus ou moins distinctement du bord inrra-orbitaire,
Ce dernier pl'ésente une couL'buL'e régulière, mais, vne de càté,

369POT.DIOXIIlES
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sa crète apparaît de hauteur inégale: la portiou médiane et la

partie inférieure sont un peu plus élevées que le reste. Cette

particularité s'accentue aVeC Ulge des individus. Les bords
orbitail'es sont o['nés d'une gl'allulation régulière.

La crète post-fnJlltale est située assez loin en alTit're de;.;

bords orbitaires. Sa portion centrale ou épigastrique est située
en avant des portion;.; latérale;.; ou protogastriques, mais est

plus ou llIoins distinctement réunie à elles. Elle s'avance presque
jusqu'à la ligne des orbites,

Cette portion centrale ne présente pas une crète unique,
ma is se com pose a u contrai re de piu;.;ieurs peti tes crètes frag­

mentaires, voire même t.ul);,l"culail'es, qui sont disposées de

chaque coté du sillou mé;.;ogastrique lfig. 21,. Les petit.es Cl'êtes
en question sont placées en général transversalellient, mais
elles ne sont pas toutes parallèles les uues aux autres, de sorte
qu'elles sont parfois l'l'liées entre elles pal' des anastomose;.;
courtes et irrégulières.

La pOl,tion centrale, avec ses crète;.; irréguliè['es, ;.;'étencl

sur uue la['geul' égalant celle du front. En arriè['e, les crètes
n'atteignent pas au delà d'une ligne imaginaire rellnis;.;ant les
crètes post-orbitaires (protogaslriques,; les petites cn\tes pos­

térieures de cette région centrale sont du reste moins élevées
que celles situées plus en anlllt et passent insensiblement il

des lignes ponctuées qui se voient de chaque côté du sillon
mésogastrique, dont elle;.; p,\l'aissent ÎlTaciie['. Ce;.; lignes, très

Ilnes. réunissent entre elles (luelques-unes des ponctuations

qui couvrent la face dorsale de la carapace dans la région lIléso­
gastriq ue.

La crète post-orbitaire est située il une distance égale aux 2/.
de ln hauteul' de la fosse oculaire. Elle est concave en avant et

sa courbure est, sur une cel'!aine étendue, presque parallèle au
bord supra-orbitaire. La crde est granuleuse et n'est pas abso­

lument continue; des groupes de granules sont, à intel'valles

irréguliers, sépal'f's pal' d'étl'Oits hiat.us. Vel'S les côtés, les gra­

nules sont plus distincts et séparés pal' des espaces plus larges.

Ils aboutissent ù la proéminence épihranchiale ou peu\'ent en

(\tre séparés pal' un hiatus plus ou moins étroit. La proémi­

nence épihranchiale n'est pas, à proprement pal'ler. une clent,

mais revèt la fonne d'une aspérité émoussée.
La el'ète antéro-latérale est hien marquée; la partie située

en avant de la « dent)) épil)!'anchiale est plus petite que la

moitié cie cette l'l'l'te qui. en arrière, se termine au-devant de

la l'égion où la carapace alleint sa largeul' maximale.
La région hl'anchiale, assez l'ennée, est l'ecouvel'te de quel­

ques fines lignes ohliques, dont les :3 ou 4 antérieures sont les

1)lus saillantes et sont placées entre le honl antéro-latéral et le
sillon cervical. Ces lignes, il parcours plus ou moins parallèle,

peuvent;.;e continuel' sur le bord inférieur de la carapace. Elles
sont moins nombn~uses que chez P. l'llgosa (Kings!.l. La der­
nière cie ces lignes sc trouve t.out près clu coin postéro-latéral

du bouclier c(~rhalo-tllOraciqup. La largeur postérieure de ce

derniel' est un peu inférieure à son épaisf;eul' maxilllum.
La surface de la carapace parait lisse (lt polie, il l'œil nu. Sous

la loupe. elle montre la ponctuation assez dense dont nous
avons parlé, les points étant l'eliés entre eux pal' de tlnes

lignes.
Le front a une surface rude, sauf dans les portion;.; post-orhi­

taires. qui sont il peu près lisses.
Les l'égions suh-hl'anchiale et sull-hépatique sont parcou l'lieS

par des lignes obliques de longueur inégale. Une crète gra­
nuleuse t.rès nette sépare la premi,\re de ces régions de la

seconde.
Les maxillipècles postérieurs sont grossièrement ponctués.

Le sillon ischial se trouve tout près du bord intel'ne de l'article;

le mérognathc est concave, hexagonal. et montre quelques gra­
nules. Il a des bords relevés et finement crénelés; sa largeur
est plus grande que sa longueur. Le bord antél'o-exteI'lH~ est

largement arrondi. L'exopoclite de l'ischiognathe s'étend un
peu plus loin en avant que l'angle antél'o-intel'l1e de cet article;

il porte un flagellum hien développé.
Les pattes de la paire antérieure sont suhégales. Le méro­

podite est pourYu, SUI' ses faces externe et supérieure, de stries

_____IIiîIiiIII.• !. ~~__
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1 T"ans, Linn, Soc" 2' sél' .. Zoo!. V, p, 382. 1893,
2 I.oc, cil, VI, p, 296, Pl. XII, fig, 7, 190.,

L'exemplaire du :Musée de Munich, que nous rattachons il

cette espèce, provient des riziilres pres de Candalay (N. Ceylan),

où il a été trouvé en juin 1887 pal' FRÜHSTORFEII.
Comme nous l'avons dit plus haut, ce spécimen, déterminé

tout d'abord par DOFLElN comme P. il/flatum M. Edw" a été
récemment revn par Ru.ss, qui le rattache il Paratelphus(l

rugosa (Kingsley).
Le Musée de Bâle possède plusieurs exemplaires de cette

dernière espèce, qui proviennent également de Ceylan, Ceux-ci

coïncident parfaitement avec les descriptions qlle donnent de
cette espèce HENDERSON 1 et M"e RATHBU:-; 2. D'après ces descrip-

l '

squallllllil()rlllt'S, Celles qui sout placées SUl' le hord supé"ieul'
fOrlllellt SUI' ral'l\te des (Ténelures aiguës, Les ar,"\es inférieul"'s
sont grossièl'el1lent granuleuses, ('ne ligne de gl'anules s'étend
;i la partie proxilllal,~ de la lilce interll'~; llal'tant de l'extl";lllit(;
inf,;ricure, elle n'atteillt pas l'angle supél'o-interne, La lilCe

infél'ieu['(~ du Illéropodite est quasi lisse; dau,.; sa parti,~ hasak

se troUl'ent que\'lues tuberculps allollgt;s, La purtiou antél'ieure
du llIéropodite est séparée du restf' de l'al,ticle par un sillon
bien distinct SIll'It,S' faces supéro-exterlw et supéro-interne,

Le cal'[JOpodite est aussi nx'uuvert de stl'ies squanlluiforlues,
'lui SOllt plus allongées SUI' le coté externe de ral,tic!e, En de­
dans, le carpe est al'Ill'; d'Ilue forte dent triaugulaire, trap"e, il

base très large, ell anière et au-dessous d" laqlwlle on ap"IToit
;\ ou t. petits tubercules épineux secon(laires, La face illférieure
de LlI'lic!e est lisse, La pillee est Ilwdéreillent conH'xe ; elle
est COIlH~rte d'une ponetuatiou pcu dense, L,'s points sunt

placés eu sél'ies lougitlldinales SUI' les duigts, Ces dernier,.;,
plutot grèle,.;, sunt li'ps peu ba îlla Il ts chez ces deux femelles,

Le doigt lihre nwsure environ les 3/ 5 de la longueur totale de
la pince; il est pourvu d'euviron tH dents, dOllt la :\", la !)" et

la 1:\" sout un peu plus fortes que l"s autl'es, Le doigt illIlIlO­
bile eOlllpte un noml)l'(' (;gal .le denls dout les pl'emi(~res, ";111'­

tout les 4", 5" et L)", fout plus fortement saillie que les autres,
Le bout des doigts est pointu et comé.

Les pattes ambulatoires sout plutôt grples. Les nH;ropodites

sont pourvns de stries squalllllliformes sur leur litee postérieure
et SUI' le haut de leul' ülee antél'ieure, de tell,) l'acon que le bord

supérieur paraît grauuleux. Le carpopodite, il sUi-race un peu

rnde, présente SUI' chaque Ülce une Ct'pte peu saillante, qu'un

sillon peu profond sépare du hOl'd supérieUl'. Cette disposition
n'est que légèrement indiquée il la derniere pair'e de pattes.

Le propodite a une double crète épineuse il son bord supél'ieur;
la face inférieure présente deux rangées d\;pines. Le dactylo­

podite, un peu plus long que le propodite correspondant, porte
deux rangées supérieures et deux rangées inl'érieuresd'épines.

Une faible crète longitudinale est indifluée sur chaque face.

Dimensions ,les spécimeus tYlws 9

Largf>ur maximum de la carapace ,

I.argeur postérieure de la carapace,

I.ongueur de la carapace
Epaisseu r de la carapace
Distance des angles extra,orbitaires

Distance dcs deuts épibranchiales ,

Largeur du front (entre les pédonculcs antennaires! .

Largeur du bord transversal du front

Largeul' de l'ol'bite

Hauteui' de l'orbite
Longucur totale, pince gauche

Largeur de la palma. pince gauche.
Epaisseur de la palma, pince gauche

Longueu,' du doigt libre, pince g'auche

Longueur totale, pince droite.
Largeur de la palma, pince droite ,

Epaisseur de la palma. pince droite
Longueur du doigt libre, pince dl'oite.

Longueur du méropodite 1Pénul- .
Largeur du méropodite tième.

Longueur du propodite paire

Largeur du propodite (de
Longueut· du dactylopodite lpalles

11•• ;;
27

1.5,5

22,5

:10,5

10,5

4

6

4,5

21

9

G

12,;;

:W,5
9,5
()

12,5

tG

5,5

10,5

4
il,5

:);;

14.5

27
l?}J)

23,5

:H
Il

5
G
fl ,5

22
Ç)

6,5
1:i

20,5
Ç)

12
15,75

10

4

il,5



1 a. Pal'atc/p/wsa (/Jal'yte/p/wsa) SOI'OI' (Zehnt,)

VaI·. ol'nalljJeS n. var,

375

Distallce des dents épibrall­

elliales.. , ... , . ' . ' . :31

Largellr du rront(enlre les pé-

<!oneules antellnail'es! 11

Lat'gelll' de l'orbite. "7

Hallteur de l'orbite ... ' . ,J,Cl

POTA~IONIDES

Parmi les Crustacés que j'ai reçus en communication du

Musée de Munich, se trouve un cf provenant de Ceylall ,Col!.
FRÜHSTORFER IS8!), et détl~rminé par DOFLEIN (loc. cil., p.HO;

comme Potamon (Potalilonautes) indicum Latl'. Ce spécimen

présente les mêmes caracteres que deux autres, non détermi­
nés, qui m'ont été communiqués par le ~Iusée de Lausann,e.

Ceux-ci proviennent aussi de Ceylan (Coll. Prof. BUGlI"lON). La

description détaillée donnée ci-devant de l'espèce de ZEHl'iTlI"ER

convient parfaitement il ces individus. On observe cependant
les quelques petites différences suivantes. Le front est moins

distinctement bilobé; il est pre.sque droit. La crôte post-orbi­

tail'e comprend dans sa portion épigastrique un moins grand
nombre de petites crêtes sépa,'ées dont il a été question; quant

il la partie protogastrique, réunie à la précédente, elle forme

une ligne moins concave, presque droite jusq u'à la dent épi­
branchiale. Les pinces sont distinctement ornées, dans leur

Largelll' nlaxinlll111. . 40
Largeur postérieure. 16

Longueul' luaxitllale. :rz
Epaisseur maxilllale. 2:1

Distance des angles extra-

ul'Lit. . . . . . . . . 2t1

En résumé, l'espèce de ZEllll"TXER vient se placer près de

l'aratelplwsa (JJal'ytelphusrl) cuniclllaris \ \' eslw., donl l'Ile

ditfere par unf~ carapace un peu plus longue ct beaucoll p plus
épaisse et par le caractère de la crète post-orhitaire. Elle est
voisine aussi de Pal'atelphusa (O::,iotelplwsa) l'llgosa Kings!.,

dont elle difl'ère, outre le caractt~l'e de la crète, par le dévelop­
pement moindre des dents épibranchiales et des lignes granu­

leuses des régions branchiales.
Voici quelques dimensions de ce spécimen:

JEAN HOUX

tions, il Il Y a pas de doute <JIW chez j'. r/lODSa Ips Il ll'I'
" . b ~ (Jons
pplgastnqlle et protogastri<lue de la CI't'·te l}Ost-orbitail'I','. . _ ~,- -'- - , (,SOient

<hstlnctement séparées l'une de l'Hutre la !lrcmière e"tailt ,'t, ''" - - ( SI llee

plus en aV,lIIt que l'autl·e. C'est le caraclel'e <IU"]SSI''''I'ID \, ' , <, h '" i LCOCK

a son sous-genre Oziotelplwsa, dans lequel il convient done

de faire l'entrer l'espèce de !ÙlI"l;SLEY. Sans youloil' mettre en

doute la pa~'enté tres rapprochée de ces espèces, je crois cepen­

dant I:lus Juste de rapporter il Paratelphllsa (JJarytelpltllsa)
soror Zehntner le spécimen de Munieh, étant <Ion né le carac­
tère de sa crête post-lH'hitaire.

Chez cet individu, le rapport de la longueur à la l"rgeur est

0,8, L'épaisseur de la carapace est tl'ès grande Irapport épais­

se~:'-longueUl,' 0,72'; elle dépasse celle de P. rllgosa l'apport
O,lIl) el est bien supél'ieure aussi il celle des pelits spécimens

dont il a été question tout il l'heure (rapport O,G,; on pOIllTait
il la rigueuI' le considél'el' comm8 une val'iété il carapace tl'ès
convexe de P. soror, si ce caractô!'c se retroul'ait aussi uwrqué
dans d'autres exemplain's.

Le front est relativement moins la!'ge que chez les individus

types, mais le silllJn cen'ical et les chélipèdes présentent les
mêmes particularités que chez les exemplai!'es précédemment
décrits. A l'orbite, le bord inférieur est plus nettement reley(~

en son milieu, ce qui pl'Oduit une ligne sinucu,;e analogue à

celle de P. rugosa. Les portions br'lIIchiales antérieUl'es mon­

trent quelques ligues de gmnules très peu saillantes, tandis

que cirez P. rugosa elles sont plus nombreuses et tI'ès nette­
ment indiquées, Ces régions sont tres renflées dans le spéci­

men dont nous nous occupons. L'abdomen l'appelle beaucoup

pal' sa forme celui de l'. rllgosa. Les segments terminaux sont
allongés, le pénultième est aussi lal'ge dans sa partie basale

qu'à son bonI proxima!. Un peu avant ce bord, cette largeur est

très légèrement dépassée, tandis que plus en <lrrière les cOtés
sont incurvés assez fortement; la longueu!' de ce segment est

égale à 1,3 sa largeur basale. Quant au dernier segment, sa

longu.eur excède très légèrement sa largeur basale (l'apport

LI); Il est un peu moins long que le segment précédent.

,..
d

1
,.
1
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Or, ces exel1lplail't~ssont semhlables en tous points il d'autres

spécimens provenant du J,~pon i.\!usée de .\Iunich), et q~l~

BALSS a déterminés ayec l'alson COlllme P. hydrodrollllts. Jal

aussi sous les yeux les deux individus que DOFLEIl' (loc. cit.,
p. 140) a appelés Potamon aUl'antiul/t (Herbst); ce sont aussi

des P. hydrodroillus (Herbst). La différence principale entre

P. hydrodrolllus et P. sene.r réside, d'après le tableau de Mlle

nATHBUl', dans les proportions de la carapace dont la longueur,

chez le lll'emier d'entre eux, égale ou surpasse les 3/4 de sa

laro'eur tandis (lU'elle reste toujours au-dessous de ce rapport'" '
chez le second. Chez les indiyidus dont il yient d'être question,

ce rapport est supérieur à 0,75; nous les considél'Ons donc

comme appartellant il l'espèce de HEBRST.

Fig. 2.

:L Paratclp/wsa (Oziotelp/wsa) /lliijJocastanum (P. Müller).

POTA?oIO:\!DES

Telp/wsa 1Oziotelflhosaj hippoc(lstanoill. F. ~lüLLER, Verhandl. Nat.
Ges. Basci, VIII, p. 482, PL V, fig. 7, 1887.

Potamon hippocast{IIZ;llll. DE MAN, Ann. Mus. Civ. Genova (2),

XIX, p. r,3(1, 18\18.

Polalllon (Potal/wn) hippocastanOnl. RATH8CN, Nouv. Arch. Mus.

Paris, 4" sél'., t. (J, p. 2f12, Hl04.

Paratelphllsa IOziotelphusaj hydl'odl'oillos Ipartim). ALcocK, Catal.

fod. Dec. Crllst. J. Bl'(lchyul'es Potaillonidae, p. H7, 1910.

C'est il tort, crovons-nous, qU'ALCOCK range l'espèce créée.

par MÜLLER dans la" synonymie de P. hydrodroTlllls flerbst. Ces

deux formes sont évidemment voisines. Cependant, à les voir

l'une près de l'autre, il n'est pas douteux qu'elles soient dis­

tinctes.

MÜLLER a donné une très bonne descl'iption de cette espèce,

de sorte que nous nous bornel'ons à quelques renseignements

supplémentaires.

La carapace est beaucoup plus convexe que chez P. hydro­
drornus (Herbst). Le rapport entre la longueur et la largeur est

0,73; celui entre l'épaisseur et la longueur 0,72, donc sensi-

2,H
2,6
;{,5

2,6

3

MunichLausanne

cf cf
r, 4,6
3,2 3,7
q - ;{,8'J,:)

3,2 ,., ~

,J, ,

2,9 ;{, l

portion palmaire, de stries sqnamifol'llles analogues il celles

du carpe. Ce dernier possède une épiue interne il base heau­

coup moins lal'ge et il extrémité plus acérée que chez la forme

type. A l'ahdomen, les dimensions relatin's des segillents Ya­

rient; chez les deux spécimens de Lausanne, l'avant-dernier

segment est plus long qu'il n'est large en ayant, mais sa lon­

gueur est moindre que sa largeur hasale. Chez l'exemplaire de

Munich, ce segment est plus long que large. On sait que, selon

l'âge des indiyidus, la forme des segments abdominaux peut

Yariel'.Le spécimen de Munich me paraît se rapprocher dayan­
tage des proportions obserYées chez l'adulte.

Le dernier segment est moins long que l'ayant-dernier; sa

longueur est tout d'abord un peu inférieure il sa largeur basale,

puis, augmentant ayec l'âge, lui devient légèrement supérieure.
Voici les dimensions de ces segments:

1 Verhandl. Nal. Ges. Baset, VIII. p 475, 1887.

2. Paratclphusa (Oziotclp/Illsa) hydrodronlus (Herbst).

6e segment. Lal'geu r basale

Largeul' proximale

Longueur
7' segment. Largeur basale

Longueul'

Dans sa monographie, Mlle HATHBUN (loc. cit., VI, p. 287 et

289) donne toute la synonymie de cette espèce et de l'espèce

voisine appelée P. sene.X: (Fabr.). ALCOCK (loc. cil., p. 97) con­

sidère P. sene.r (Fabr.) comme synonyme de l'espèce de HERBST,

et, je crois, ayec raison. Les auteurs cités par M'le IL~THBUN, à

propos de l'existence il Ceylan de P. sene.X:, sont l\{ÜLLEH et

DOFLEIN. Nous avons examiné le~ exemplaires du Musée de

Bâle que MÜLLER l avait appelés Telplwsa leschenaulti M. E.
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hlement égal au pL'écédent. Chez P. hyrll'oc!rol//lIS, le l'apport
longueur-épaisseur est plus faible 0.6-0,65. Cc sont surtout les
régions protogastl'iques, mé 'ogastriquC's et hranchiales qui
sont plu renflées que chez l'espèce de HERBST. Le fI'ont est
aussi de forme diffél'ente; il est plus incliné \'er'S l'ayant et
plus long d'avant en aL'l'ière), et ses cotés sont beaucoup moins
obliques que chez P. hydrocfrollllls. Son bord lihre est distinc­
tement ct largement bilobé. La dent épibranchialc, émoussée,
est située un peu plus en ayant que chez l'cspi'ce de HEHBST.

\joutons encore que la paL'tie de la cl·ête antél'o-Jalél'ale située
entre l'angle extL'a-orbilaire et la dent épihranchiale est égale
au 1/4de la longueur de la partie de cette crète située en arrière
de la dent. Chez P. hydl'ocll'OIllIlS ce l'appol't est plus g,'and et
égal à environ 1/3. Quant à la crête post-ol'bitaire, sa portion
épigastrique forme de chaque coté du sillon médian une ligne
courbe dont la conca\'ité, tournée en a"ant, est plus accentuée
que chez l'espèce de HERBST.

La coloration si caractéristique de ces spécimens doit aussi
entrer en ligne de comple, 'urtout si l'on considère l'unifor­
mité que présentent il cet égard des indiyidus de P. hycll'o­

dl'ollluS proyenant de localités lJ'ès différentes.
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Y"ici I('s dilll('llsiolls d"s del!:\ e:'\('llIp!ail't's types cf qui se

tl'oun'lIt all ~fuséc (jp Bùk Il''' ',;, (/ :

Largeur maximale de la cal'apace
Largeur posterieure de la carapace,

Longnelll' maximale de la ca,'apace,

Epaisseu,' de la carapace
Distance des angles extra-ol'bilaires

Distance des dellts epibrallchiales

Longueur du fronl ,entre les pedoncules antelluaires\

Largenr de l'orbite
Hauteur de l'orbite
Longueur du W segment abdominal
Lal'geur basale du li" segmeut abdomiual.

Longueul' du ,'> segnlcilt abdolninal
l.ongueur totale, pillce gauche ,

Largeur de la palma, pince gauche
Epaisseur de la palma, piuce gauehe

Longueul' du doigt libre, pince ganche
Longueu,' totale, pince droite,

Largeur de la palma, pincc droite ,
Epaisseur de la palnta, pinel' droite

Longueul' du doigt li Gre, pince droite,
:Vléropodite, longueur l'éuul-

Méropodite, largeur tièmc

Propoditc,longueul' ,paire

Propodite, largeur \ de
Daetylopodite, longueul' pattes

:H,:J :J\I

Fi 1:.t75
:2:) 21,:J5

17 [:J,;'

:J:J :JO

27 2:3
LO,5 !),5

6 5,5

4.75 4,25
fi 3.5
li a,';)
l ')~ 4--1, ... ;)

:J2 lH
10 8
H,/J ..l,a

14 10,,5

L7 15

7 li

4.2 4
10,,5 10

l:~,;) 1:3,5
!~,75

l ';:'
!.i, J,y

8,5 8,5

3,25 '"l.)-
J, ..... ;)

10,;, 10

4, Pal'tl!c/p!llIsa IO:CÙilc/p!wsaj /w/{I'il'/'i IBathb,),

Potamon rPolalllon) bOl/vieri, lL\THnux, .\iou\', Arch, Mus, Paris (4),

VI, p, 2\13, 1'1. XII, fig, 5, 1\)04,

Paralelphl/sa (O:ciulelplwsl/) bOl/l'ieri. ALCOCK, Calal'igl/e Poll/lIlu­

nidae, p. 100, lig. IH, 1~1l0.

Il ne nOliS a lllalht'ureIlS(~lllellt pas eté possihle d'avoir SOllS

les yeux un spécimcn de ceLLe espèce. Dénite d'après des

exemplaires de la côte orientale de ['Inde, elle sc r!,nconlt'e
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aussi à Ceylan, au dire de :\ple R.-\THB{;j';, à Maurice (HATHB{;;>

et an .lapon (BALss, lac. cit., p. 40B.

Cette espèce est très H1isine de la pt'écédentt~; ALCOCK dit

((u'elle n'en est pent-ètre qu'une yariété. « La carapace est moins

convexe et est couyerte d'une pnbesClmce fine et serTée, sous

laquelle se yoient des ponctuations fines et légères. Le bord

antéro-Iatéral est beaucoup moins conyexe et la dent épibran­

chiale est pIns grande, plus proéminente et pIns pointue. Les

stries obliques des hords postéro-latél'aux sont plus nombl'euses

et plus distinctes; les bords latéro-postérieurs sont moins con­
yergents.

« Le front est pins lal'goe; sa largelll' chez hHlulte est distinc·

tement plus grande que le '/3 de la largenr maximum de la
carapace, et il est moins déclin'.

« La crtlte post-orlJitaire est plus droite pt l'lus transH'l's,ll,', et

elle abontit presqne toujours il la hase de la dent épiJH'anchiale.

Le~ lltembres sont plus forts et plus longs. n !,ALCOCK, loe. cif.

;1. PflrateLpllllsa IO::.iotc!pl/llsa) rll{!,"osa (Kingsley).

Telplwsa rligosa. K.,,;(;SLEY, l'l'OC. Acad. \'at. SC. Philadelphia,
p. 37, 1880.

Telphl/sa rl/gosa. "lüLI.En, Verhandl. 'iat. Ges. BascI, VIII, p. 475,
1887.

Telpllllsa r/lgosa. HENDEnso", Tl'ans. Linn. Soc. London (2), Zoo!.
V, p. :~82, 18!l3.

Potaillon hydrodrollllilll (pal'tim). OnHIA"", Zool. Jahrb. Syst., X,
p. 302, 1898.

Potamon rligostlili. DE MAN. Ann. Mus. Civ. Genova (2), XIX, p. 438,
1898.

Potaillon (Potamon) rl/go"I/". KATHGlT", 1\'OUL Arch. Mus. Pal'is (l",

VI, p. 29G, Pl. XII, fig. 7, 1H1O.
Potallloll l'/lgOS/ls. ALCOCK, Cataloglle Potamollùlae, p. 11, non

Paratelphusa (Bal'yt.) l'I/gosa. Balss. Zoo!. Jahrb. Syst., en, p. 1.09,
Ifl14.

ALCOCK a déjit reconnu que cettt' fOl'lIle devait ('tre placée

dans le g<ènre !'(/l'atc1phus(/. Nous ayons dit plus haut, eu par­

lant des difl'éreuces qu'elle préseute an,c les 1'. SOl'OI' et P.

cllilicul(/I'is, pourquoi elle doit faire partie du sous-genre

Oz.iotelp!ws(/. Les desnil'tious des auteur's iRATHIJUl'i, HEl'i­

tlEIISOr-;! s'accordent, en ell'et, à reconnaitre que la portion épi­

gastt'ique de la crête post-orhitaire est placée en avant de la

portion protogastr'ique et nettement séparée d'l'lie.

Cette espi'cc di/fere dt' 1'. hydl'odl'onws par la conformation

de la portion latéro-antérieun~des régions branchiales qui, an

lieu d'être lisse, est tl'aversée pal' des stries fines, obliques,

<'t t'n outre pat· la form<' des segments terminaux de l'ahdomen

chez le mùle adulte.

Chez P. l'llgOS(/ le (Je st'gment est plus long que large, et la

largeur distale est soun'nt ll;gèt'emeut supérieul'e il la pl'Oxi­

male. Chez P. h.'Jdl'odl'oll//ls, au contraire, ce segment est

moins long que lal'gc et la lal'geur maximale se tl'ouve il la

partie hasale.

G. Pal'(/te!pllllsa (Liutc!phl/Ml) l'fwtlis (Kingsley).

Telphusil ellodis. KOIl;SLEY. l'l'oc. Acad. Nat. Se. Philadelphia 1880,

p.3G.
Telphllsa enodis. HE"DEnsoN, Tl'ans. Linn. Soc. London [2:" Zoo!.

V, p. :lR:~, 188:~.

PotaJJlOn enodis. DE l'lA", Ann. Mus. Ci\". Genova (2" XIX, p. 4:~6,
.',-

18fl8.
PotamOtl rGeotelph/lsa) ellorlis. RATHRL", 1'I0U\·. Arch. Mus. Paris,

4' sél'., VII, p. :H8, HltJ5.
Potallloll (Geot.) enode. ALcocK, Catalogue Pota1Il01l irla l', p. ï, 11

et 59, H'1O.

Eu étndiant :3 exemplaires cf de celle espèce, appartenant

au ",'usée de Bàle, nous ayons constaté qu'elle doit prendre

place dans le genre P(/ratelplwsa; son palpe mandibulairl' est,

en l'net, terminé pal' denx lobes bien distincts.
{rapri,s la forme de la crète post-fl'ontale, elle appartient au



S(Hls-genre Liof,.{pIIllS(/I, citez ll'quel celle crète ('si plus ou

moins iudisliuck ('t d,)Ill les représentants posst'dentnn flagel­

lum il l'e"opodile des ma"illipi'des e"ler'nes.
:'\os eH'mplaires concordent hien an'c la description 'lue

.\[Ile n.\THBI:;ç donne de l"~"emplail'l' typique li, proyenant de

Ceylan. Nous \"CHiions ("~pendant ajouter quelques détails au

sujet des spécimens cf que nous avons ('xaminés. La longneul>

de la carapace l'si égale aux 3/4d(~ la largeur !naximulu; quanl
il l'épaisseur, elle mesure les 2,'3 ,le- la longueur. Le bord du
l'l'ont ('st un peu moius lal'ge que IH' l'indique ~l"" HATHBU"

pour k spéciml'u type. mais la conformation en esl identique,
Chez le cf aus'ii les pattes sont trés inégales. La pince g-auclw

est de ]Jl'allcoup la plus gl'ande. Le C,lrpl' pl>ésente une surlilce
lisse; un peu en ,I\'ant du milieu d .. sa face exl,'rne se tl'OUye
lIne pOl,tion plus aplatie, q udq uefois mème légérement concave .

.\. son honl interne, l'épine t'st très peu saillante; clic se réduit

ù un gros tubercule tri's émouss,;, ù large hase et IWU élevé. En
alTière d'elle, on l'l'marque 2 il :1 tuhercules plus petits, émous­

sés également. .'\ la grandl' pince, la palllla est llIodérément
renf1ée et lisse; le doigt lihn' est très courhé et un peu plus
long que la partie palmaire Imt'snrée il part, de son hord infé­

rieur à la hase du doigt Iixe,. Les doigts sont large'nl'nt bàillants
et lIIunis .le dents au nonlhre dl' 1:1 il [IL Les dents proximales

sont tres peu saillantes; il en est quelques-unes qui sont un

peu plus grandes '(lLe les autres (t'n genéral une grande pOUl'
deux plus petitesi. A la petite pince les dents sont toutes plus

saillantes, quelque peu inégales, et les doigts sont heauconp
moins bàillants.

Le Ge segment abdominal du cf est assez étroit; sa largeur

basale est un peu plus grande que sa largeur distale et égale
sa longnpur. Les càtés sont concaves en leur milieu, Quant au

7e segment, il est plus large que long.
La couleur dl' ces ('xemplaires dans l'alcool est d'Ull \'t~l't oli-

1 L;l mème conslatation a déjà été faite pal' AU:OCK On the classification of
the Potamoaidae (Telphllsidae!, in: Records of the Indian \fusenm, Vol. V,
p. 258,1910.
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dans l'ile de Ceylan, et <pIC ce s_ont les mêmes sous-genl'es <lui
hahitent ces deux [·égions.

Nous donnons en terminant un tahleau synopti<lue des espèces
de Pal'atdjJ1l/1sa qui se trouvent à Ceylan pt qui ont été étu­
diées clans les pages qui précèdent.

Table de détermination des espéces de Paratelphusa
de l'île de Ceylan.

1. Crêtes post-ol'bilaires proéminentes, bien développées.

ai Portions épigastrique et protogastrique de la crête continues

ou indistinctement séparées, fi.lrmant cnsemble une ligne
d,'oite ou conrbe.

(Sous-genre Ba/'ytelplwsa) P. (B.) so/'o/' Zehnt.)
h} Portion épigastrique située distinctement en avant de la por­

tion protogastrique et nettemeut séparée d'elle.
(Sous-genre Oziotelphllsa)

1. Portion latéro-antérieure des régions branchiales lisse.
* COI'PS non recouvel't d'une pubescence tine.

a. Carapace bombée; bord transversal du front droit ou

faiblement arqué. P. (O.) hyd/'odl'oll1l1s (Herbst)
fI· Carapace tl'ès convexe; bord tl'ausversal du front distinc­

tement bilobé. P. (O.) hiPl'0('{/sla Il Il 111 iMüll.i
Corps recouvert d'uue pubescence fine; dent épibran­

chiale proéminente, pointue. P. rO.) bOIlPierl (Rathb.)
2. Portion latéro-antérieure des régions b['anchiales traversée

par dcs stries fines et obliques. P. (D.) /'Ilgosa (Kingsl.)
II. Crêtes post-orbitaires indistinctes, basses, leur pOI·tion proto­

gastrique souvent absente.

(Sous-genre Liotelphllsa) P. (L.) enodis (KingsL)




